Dynamique des rdseaux
Interpersonnels et interinstitutionnels

Introduction

Anne Perrin Khelissa et milie Rof dal

La soixantaine d institutions artistiques fond@es de manitre @chelonnde dans la seconde
moitiddu XVIlIesitcle, loind Etre autocentr@es, communiquaient entre elles. Elles @chan-
geaient @galement avec les @tablissements d@dvolus aux sciences et belles-lettres. Points
d ancrage, de passage, de relais pour les individus, elles b@n@ ciaient en retour de leur
entregent. Les membres mettaient disposition leur carnet d adresses et constituaient
des ressources artistiques et intellectuelles. Lettres de candidatures, de remerciements,
dev ux;envoisetdonsd uvres; visites et rgceptions faisaient vivre les interactions.
L activit@ de cette @conomie de | @change @tait extrtmement forte, elle s articulait entre
individu et collectif, entre enjeux personnels et enjeux institutionnels. Les voyages, les
d@placements, les s@jours brefs ou pdrennes accroissaient cette dynamique. 1l fallait Etre
a lid pour exister ; il fallait regrouper de nombreux membres pour Etre reconnu. Dans
ce maillage, | anciennet@, le statut, le prestige des protecteurs et des membres ddvelop-
paientun jeu n, soit de r@ciprocitd soit de pr@s@ance.

L originalitd du ddploiement des r@seaux acad@miques en province tenait la rdunion
de pro Is varid@s, ayant un statut, des comp@tences et des activit@s diverses. Les le ons
et assembldes Ptaient ouvertes aux protecteurs issus de grandes ligndes, aux amateurs
provenant d horizons divers, aux artistes locaux et ext@rieurs ainsiqu des @ltves plus ou
moins jeunes, d origine plus ou moins modeste. Dans cette premitre partie, il s agira de
s interroger sur ce que les contacts produisaient au niveau personnel et au niveau institu-
tionnel. Quels int@rCts les individus tiraient-ils de leur pr@sence au sein des institutions,
en termes de formation, de r@putation, mais aussi de commandes et de mobilit@ sociale ?
Dans quelle mesure les institutions puisaient-elles de | intdgration des individus la source
de leur attractivitd et de leur aura ? Lieux de formation pour certains, de perfectionne-
ment pour d autres, espaces d une sociabilitd v@dcue tout au long de | ann@e ou bien de
manitre ponctuelle lors de visites, les acad@mies artistiques constituaient des creusets
formatifs, des foyers de pens@es og se rencontraient des g@ndrations et des catdgories
socio-professionnelles habituellement @loigndes. Ces associations d@multipliaient les
rayons du rdseau initial et tendaient conjuguer int@gration et distinction. Portdes le plus
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souvent par des intentions charitables en direction d une jeunesse former, les institu-
tions n en restaient pas moins des lieux de distinction, rdgul@s par des critt.res qualitatifs
et mus par une volont? d excellence. C est cette double articulation, rendue possible par
des rencontres jusqu alors in@dites, que nous souhaitons mettre en exergue. Du haut au
bas de | @chelle sociale, de la jeunesse aux anciennes gdn@rations, des autochtones aux
gtrangers, des polarit@s traditionnellement distantes se ¢ toyaient. Par le truchement des
rdseaux @mergeait dt.s lors un monde de | art multiple et non segmentd, og beaux-arts et
arts m@caniques trouvaient sentendre et dialoguer. Les programmes p@dagogiques,
qguand bien mEme d ambitions et de nature di @rentes, favorisaient une mont@e gdndrale
enquali cation et en comp@tences associ@e |idde de progrts.

Fondateurs et protecteurs : rencontre au sommet de cat@gories variges

Le tableau de Nicolas Truit la Distribution des prix de | Acad@mie de dessin et de peinture de
laville de Dunkerque en 1775 ( g. 1) meten sckne les notables locaux!, gouverneurs, parle-
mentaires, baillis, intendants, eccl@siastiques et ndgociants®. | occasion des fondations
et des c@r@monies publiques sa chaient la force et | ampleur du groupe. Les gures du
bourgmestre, du cur@, des @chevins municipaux, du repr@sentant de | intendant du roi,
ainsi que des membres de lachambre de commerce de laville et d un n@gociant sont tous
mobilis@s autour d un objectif commun, savoir la rdcompense du jeune glkve en prg-
sence de sa famille et de ses professeurs. Ainsi donnent-elles voir de fa on ostensible
leur solidarit@ et leur engagement concret pour la citd. Le peuple, placd |arrikre-plan
du tableau, vient compl@ter le spectre de | organisation sociale de la ville. Les fondateurs
trouvaient avantage ce type de monstration, qui pouvait se ddcliner par des galeries
de portraits au sein des @tablissements. Les listes de noms publi@s dans les almanachs
0 raientaussi une publicitd servant autant aux notables qu | institution.

Les signatures appos@es sur | acte de cr@ation de la Socidtd des beaux-arts de Montpel-
lier en 1777 attestent pour leur part que la multiplicitd des noms et des fonctions consoli-
dait | assise de | institution, tant du point de vue de son prestige que de sa abilitd nan-
cikre. En ce cas prdcis, parmi les trente membres associ@s fondateurs se distinguaient
| @vEque du lieu Joseph-Fran ois de Malide, le tr@sorier des tats du Languedoc et grand

1 Sur la question des fondations, nous renvoyons : Anne Perrin Khelissa et milie Ro dal, « Fonder
les institutions artistiques : | individu, la communautd et leurs r@seaux en question », dans Les papiers
dACA RES, actes, Paris, Centre allemand d histoire de | art, 2016, accessible sur le site internet du
programme ACA RES, 2017, URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2017/03/perrin-khelissa-ro -
dal-2017-1.pdf [dernier accts : 22.02.2023].

2 Christine Harbion, «  propos du tableau La distribution des prix de | Acad@mie de dessin et de Peinture de
laville de Dunkerque de Nicolas Truit », dans Revue de la socigtd dunkerquoise d histoire et d archfologie 29,
1995, p. 53 69 ; Agnts Lahalle, Les fcoles de dessin au XVI11Esitcle. Entre Arts Libfraux et Arts M@caniques,
Rennes 2006, p. 241.
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1 NcolasTru t, D str but on des pr x de | Acad?m e de dess n et de pe nture de la v lle de Dunkerque, 1775, hu le
sur to le, Dunkerque, mus@e des beaux-arts de Dunkerque, nv.2016.4.1

collectionneur Philippe-Laurent de Joubert, le syndic g@n@ral de la province et promo-
teur des embellissements de la ville Jean-Jacques de Montferrier, le procureur g@n@ral

la Cour des comptes Charles-Jean-Louis-Toussaint marquis d Aigrefeuille et le libraire et
marchand d art Abraham Fontanel’. Grenoble, un « Catalogue de Messieurs les ama-
teurs honnoraires, associds, etartistes qu il faudraitinviter pour la distribution des prix de
I cole de dessein » dressait la liste des amateurs pr@sents sur place*. Outre les @chevins

3 Fabien Nicolas, Un exemple de la vie artistique en province la ndu XVIIIsitcle : La Sociftd des Beaux-
arts de Montpellier (1779 1787), m@moire de master, Montpellier 111, 1998 ; Voir Elsa Trani, « La So-
ciftd des beaux-Arts de Montpellier », dans Les papiers d ACA RES, Brefs historiques, accessible sur le
site du programme, 2017, URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2017/03/trani-2017-.pdf [dernier
accts : 22.02.2023] ; Jean Clapartde, « Abraham Fontanel et la Sociftd des Beaux-Arts de Montpellier
(1779 1787), dans Bulletin de | Acad@mie des Sciences et Lettres de Montpellier 78 81,1948 1951,p.78 81;Le
musfe avant le musfe. La Soci@td des beaux-arts de Montpellier (1779 1787), @d. par Michel Hilaire et Pierre
St@pano , cat. exp. Montpellier, mus@e Fabre, Gand 2017 p. 15 27.

4  Grenoble, AM, GG 240, « Catalogue de Messieurs les amateurs honnoraires, associ@s, est [et] artistes
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de la ville, sont mentionn@s comme amateurs honoraires, Jules Charles Henri comte de
Tonnerre, commandant en Dauphing, Charles Gabriel Justin de Barral pr@sident mor-
tier du Parlement ou encore Louis de Sausin, conseiller au Parlement de Grenoble. Parmi
les amateurs associ@s libres : M. de Jourdan, chef de bureau | Intendance, M. Demeuve,
vraisemblablement Jacques Demeuve de Villeparc, dessinateur et graveur, Baratier, re-
lieur, M. Chabert ptreet Is°. L@v@nement fournit une formidable devanture autant pour
| institution que pour ses membres.

2 Manufacture Honord@ Savy, Terr ne  d@cor de troph@es de po ssons, 1770 1780, fa ence
stann tre, 20 38 cm, Marse lle, Ch teau Bor@ly - mus@e des Arts d@corat fs, de la
Fa ence et de la Mode

Dans d autres cas, la prdsence des corporations garantissait une source de revenus et une
implication des di @rents m@tiers de la ville, raison pour laguelle les institutions les int@-
grkrent aux projets et rdgulitrement au fonctionnement des @coles de dessin®. Celle de

qu il faudrait inviter pour la distribution des prix de | @cole de dessein », transcrit dans Clerc, 1995
(note 11), p. 182 183.
5 Chabert Isestun militaire du nom de Th@odore Chabert (1758 1845).
6 Sur laquestion de | articulation entre corporations et acad@mies pour le sud de la France, se reporter
milieRo dal, « Mutations et permanences de la transmission des savoirs artistiques. Les corporations
et les acad@mies dans la France m@diterran@enne des XVII°¢ et XVIII® sitcles », dans Rives mdditerra-
nfennes 62, 2021, URL : https:/journals.openedition.org/rives/8530 [dernier accts : 22.02.2023].
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Melling Strasbourgre utparexempleen1783un nancementde lapartdes corporations
des tanneurs, charpentiers, forgerons et ma ons’. Il est vrai que | engagement des mgtiers
gtait la jonction des int@rEts des @coles et de ceux des manufactures. Souvent pr@valait
I argument @conomique et commercial, dans la mesure og il cimentait les ambitions par-
tagdes des villes, des institutions, des futurs ouvriers quali @s, comme des entrepreneurs
des manufactures. La contribution de Lesley Miller met au jour les connexions denses
entre le milieu des manufacturiers et des marchands drapiers et celui de | @cole de dessin
et de | acad@mie de Lyoné. Les n@gociants trouvaient en province un espace pour nour-
rir leur curiositd et leur soif da chage institutionnel®. Les exemples sont nombreux qui
illustrent le r le des acad@mies comme interfaces entre les artistes et les manufactures.

Marseille, le fa encier Honor@ Savy fut associ@ acad@micien dks 1756 ( g.2). Rouen,
Hubert Letellier, apprenti d une manufacture de porcelaine et de fa ence, laur@at d un prix
d aprts la bosse en 1769, cr@a en 1778 avec William Sturgeon, MacNamara et Simon de
Susay une manufacture de cdramique. Le succts fut tel que les associd@s obtinrent en 1781
le titre de manufacture royale, avec autorisation de porter la livr@e du roi**.  Montpellier,
le peintre d origine lilloise Dominique Joseph Van der Burch, chargd de | enseignement du
dessin au sein de la Soci@td des beaux-arts, travailla comme peintre de fa ence la manu-
facture des frires Dupr@ puis celle de Jacques Vabre?. Rouen, comme Marseille, la
localisation conjointe de | institution artistique et de manufactures facilitait ces @changes:

Marseille, | acad@mie s installa tout d abord | Arsenal og ftait pr@sente notamment la
manufacture du méme nom; Rouen, elle se situait la Halle aux Toiles.

7 Sur | histoire des @coles de Strasbourg voir Flore C@sar, « Les @coles de dessin de Strasbourg », dans
Les papiers d ACA RES, Brefs historiques, accessible sur le site du programme, 2021, URL : https://acares.
hypotheses.org/ les/2021/03/cesar-strasbourgl-2021.pdf [dernier accts : 22.02.2023] ; pour documen-
ter | attribution de subventions par les corporations strasbourgeoises, se reporter notamment  Stras-
bourg, AM, V1381, dossier 3, accessible sur le site du programme, URL : https://acares-archives.nakalona.
fr/items/show/3385 [dernier accts : 22.02.2023].

8 Voir le texte de Lesley Miller dans le pr@sent volume.

9 Leph@nomtne a@td identi @ par Daniel Roche, dans Id., Le Sitcle des lumitres en province. Acad@mies et
acad@miciens provinciaux, 1680 1789, 2 vol., t. 1, Paris 1978, p. 289.

10 Sur le sujet, consulter : milie Ro dal, « L union des arts et du commerce », dans Marseille au XVI1sitcle.
Les annfes de | Acad@mie de peinture et de sculpture, 1753 1793, @d. par Luc Georget et G@rard Fabre, cat. exp.
Marseille, Mus@e des Beaux-Arts de Marseille, Paris 2016, p. 193 209 ; Id., « De | Acad@mie de peinture
et de sculpture la production manufacturitre de porcelaines : Intentions et rfalitds marseillaises autour
d Ptudes de cas : Honorf Savy et Jean-Baptiste de Bruny », dans Lartiste et | objet. La crfation dans les arts d-
coratifs (XVII® XX¢sitcle), @d. par Aziza Gril-Mariotte, actes, Mulhouse, 2014 2015, Rennes 2018, p. 41 50.

11 Sur I histoire de | @cole de dessin de Rouen voir Aude Gobet, « L @cole de dessin de Rouen », dans Les
papiers d ACA RES, Brefs historiques, accessible sur le site du programme, 2017, URL : https://acares.
hypotheses.org/ les/2017/03/gobet-2017.pdf [dernier accts : 22.02.2023] ; Frdd@ric Morvan-Becker,
L cole gratuite de dessin de Rouen, ou la formation des techniciens au XVI1I1¢sitcle, thtse in@dite, Universitd
Paris VIII Saint-Denis, 2010, p. 728.

12 Sylvie Bonhomme, Dominique-Joseph Vanderburch, 1722 1785, et Jacques-Andrg-Edouard Vanderburch,
1756-1803, ma trise d histoire de | art, Universitd Paul-Val@ry, 1990.
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La forme de syncr@tisme entre art, @conomie et politique, th@orisde depuis les textes fon-
dateurs de Ferrand de Monthelon et de Descamps, trouvait un @cho dans les @crits relatifs
aux fondations acad@miques, dans les discours et les correspondances. La formalisation
etladi usion de cette pens@e Idgitimaient | existence des institutions et les dotaient d un
r le central dans le d@veloppement du territoire®. Par exemple Bordeaux, | Intendant de
Guyenne, Nicolas Duprg@ de Saint-Maur, directeur de | Acad@mie des sciences de la ville et
membre actif pour | obtention des lettres patentes en faveur de | acad@mie de peinture,
est | auteur de plusieurs m@moires sur les arts et le commerce dans la r@gion®®.  Toulouse,
Louis de Mondran pr@sente en 1754 un Projet pour le commerce et pour les embellissemens de
Toulouse dans une s@ance de | acad@mie de peinture et de sculpture de laville®s. Marseille,
| architecte Claude Dageville, professeur d architecture au sein de | Acad@mie de peinture,
de par sa fonction d inspecteur du curage et des travaux du port, gtudie les am@liorations
techniques apporter pour faciliter le commerce?. Nantes, la cr@ation de | @cole de des-
sin est impuls@e la suite de celle de la Soci@t@ d agriculture, du commerce et des arts en

13 Cette question a @t@ traitde dans la 3° journ@e d ftude du programme : Anne Perrin Khelissa et milie
Ro dal, « Nouer des liens entre arts, belles-lettres et sciences : entre interaction et distanciation »,
dans Les papiers d ACA RES, actes, Rouen, H tel des Soci@t@s Savantes, 2018, accessible sur le site in-
ternet du programme ACA RES, 2019, URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2019/06/perrin-khe-
lissa-ro dal-2019.pdf [dernier accts : 22.02.2023].

14 Sur | histoire de | @cole de dessin de Bordeaux, se reporter Christian Taillard, « LAcad@mie de
Peinture de Bordeaux (1768 1792) », dans Le port des Lumitres, 3 vol., t. 1 : La peinture Bordeaux
1750 1800, @d. par Philippe Le Leyzour, cat. exp. Bordeaux, mus@e des Beaux-Arts de Bordeaux,
Bordeaux 1989, p. 13 22 ; Lucas Berdu, « L cole de dessin et | Acad@mie de peinture, sculpture et
architecture civile et navale de Bordeaux », dans Les papiers d ACA RES, Brefs historiques, acces-
sible sur le site du programme, 2017, URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2017/03/berdu-bor-
deaux-2017.pdf [dernier accts : 05.10.2022].

15 Concernant le r le de Dupr@ de Saint-Maur, voir Paris, AN, O/1/1933/B, dossier 1, doc. 34, accessible
sur le site du programme, URL : https://acares-archives.nakalona.fr/items/show/145 [dernier accts :
22.02.2023]. Notamment : M@moire sur la décadence du commerce de Bayonne et Saint-Jean-de-Luz, et sur
les moyens de le ritablir, lu par M. Dupr@ de Saint-Maur,... directeur de | Acad@mie des sciences de Bordeaux,

la sgance publique du 25 ao3t 1782, Bordeaux 1783.

16 Projet pour le commerce et pour les embellissemens de Toulouse, lu dans une sfiance de | acad@mie royale de
peinture, sculpture, architecture de Toulouse par un des membres de cette acad@mie, Toulouse, chezMeJ H
Guillemette, s.d. [1754].

17 1l r@dige un M@moire sur les causes qui peuvent diminuer la profondeur du port de Marseille, ainsi qu un
M@moire sur les moyens de rendre navigable les bouches du Rh ne. Dageville est @galement associ@
correspondant de | Acad@mie royale d architecture de Paris, membre de | Acad@mie des Arcades
de Rome, du mus@e de Toulouse, membre associ? de | Acad@mie des sciences et belles-lettres de
Marseille (R@gis Bertrand, « Dageville », dans Dictionnaire des Marseillais, @d. par Jean Ch@lini, Fglix
Reynaud et Madeleine Villard, Marseille 2001, p. 112) ; milie Ro dal, « Marseille, contacts et re-
lations inter-acad@miques : les liens entre | Acad@mie des sciences et belles-lettres et | Acad@mie de
peinture et de sculpture », dans Les papiers d ACA RES, actes, Rouen, H tel des Socift@s Savantes,
2018, accessible sur le site internet du programme ACA RES, 2019, URL : https://acares.hypotheses.
org/ les/2019/06/ro dal-2019.pdf [dernier accts : 22.02.2023].
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3 Jean-Bapt ste Perronneau, Portra t
dAgnan Thomas Desfr ches, 1751,
pastel sur pap er vergd, 61 51cm,
Orlgans, mus@e des beaux-arts
d’Orl@ans

1756 pour participer au d@veloppement @conomique de la Bretagne®. Avec la formation
des artisans des arts m@caniques, celle des architectes, comme le montre ici H@lLne
Rousteau-Chambon, accompagna des g@ndrations d hommes mEme d uvrer sur des
chantiers importants, combinant leurs r@seaux personnels ceux de | @cole.

Ce cadre th@orique accompagnait | impulsion donn@e par les artistes et parfois par les
amateurs aux origines des fondations. En e et, outre le montage administratif et nan-
cier indispensable | ouverture des @tablissements, il ftait n@cessaire qu une personna-
litd charismatique s empar tdu projetetd@ploy tles moyens de sa pdrennisation®®. Cela
tenait souvent des pro Isaux multiples facettes et, dans bien des cas, des personnes

18 Voir Mathilde Legeay, « L @cole de dessin de Nantes », dans Les papiers d ACA RES, Brefs historiques, ac-
cessible sur le site du programme, 2019, URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2019/06/legeay-2019.
pdf [dernier accts : 22.02.2023].

19 La question des di cultds nancitres des acad@mies d art est d@velopp@e par Agnts Lahalle dans le
chapitre 1V de son ouvrage, Lahalle, 2006 (note 2).
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venues de | ext@rieur de lar@gion. Par exemple, Aignan Thomas Desfriches ( g. 3), origi-
naire d Orl@ans et qui y passa | essentiel de son existence, combinait lafois les activitds
d artiste (il se forma dans les ateliers de Nicolas Bertin et de Charles-Joseph Natoire
Paris), d amateur et de riche n@gociant. Il avait fond@ en 1755 une desra neries de sucre
les plus prosptres de lar@gion et crda donc | @cole de dessin de lavilleen1785?°.  Rouen,
la venue de « | @tranger » Jean-Baptiste Descamps modi a profond@ment | histoire aca-
d@mique artistique locale, nouvellement ouverte aux r@seaux nationaux et internatio-
naux, en méme temps qu elle devint une source d inspiration pour maintes autres insti-
tutions en province. En e et, le directeur, professeur, artiste et polygraphe constitua un
modkt.le r@gulitrement consultd et sollicitd. D ailleurs Desfriches ftait en relation avec
Descamps par voie de correspondances?.

Toutefois, il nest pas possible de dresser un archdtype des hommes ayant marqu@
de leur empreinte les @coles et les acad@mies d art. Les identitds du peintre et graveur
Jacques-Andrg@ Treillard, cr@ateur en 1763 | @cole de dessin de Grenoble? ; celle du peintre
Antoine-Fran ois Saint-Aubert, initiateur de | @cole de Cambrai en 1781%; ou encore celles
des sculpteurs Philippe Boiston puis Luc Breton successivement impliqu@s | @cole de des-
sin de Besan on en 1756 et 1773%, ne se confondent pas. D autres, manifestement, ne par-
venaient pas d@ployer toute | @tendue de leur ambition et se maintenaient dans des par-
courscontrari@s, |imagede Pierre Laglaire, @ltve de | acad@mie de Toulouse qui chercha

20 Louis Jarry, « L @cole gratuite de la ville d Orldans », dans Rgunion des soci¢tfs savantes des D@parte-
ments, 1893, p. 591 608 ; Dominique d Arnoult, Jean-Baptiste Perronneau. Un portraitiste dans | Europe
des Lumitres, Paris 2014, p. 155 156 ; se reporter @galement la biographie en ligne produite par le mu-
s@e des Beaux-Arts de Tours | occasion du tricentenaire de sa naissance en 2015 : « Aignan-Thomas
Desfriches, collectionneur, m@ct.ne et dessinateur ».

21 Aude Gobet, « Jean-Baptiste Descamps, les ndgociants et les manufactures Rouen au XVIII¢ sitcle,
1741 1791 », dans Les papiers d ACA RES, actes, Rouen, H tel des Socidtds Savantes, 2018, accessible
sur le site internet du programme ACA RES, 2019, URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2019/06/
gobet-2019.pdf [dernier accts : 22.02.2023] ; Id., « La correspondance de Jean-Baptiste Descamps. De
| int@rEt partag? au rgseau de solidaritds (1738 1791) », dans Les Rfiseaux de correspondance en Europe
(XVIe XIX¢sitcles), @d. par Jean-Yves Beaurepaire, Jens H seler et Antony McKenna, actes, Lyon, ENS
Ish, 2003, Saint- tienne 2006, p. 302 318.

22 Clerc, 1995 (note 11) ; Voir Candice Humbert, « L  cole de dessin de Grenoble », dans Les papiersd ACA-
RES, Brefs historiques, accessible sur le site du programme, 2017, URL : https://acares.hypotheses.org/

les/2017/03/humbert-2017.pdf [dernier accts : 22.02.2023].

23 Mika®l Bougenitres, « L cole de dessin de Cambrai : les hommes et leurs r@seaux », dans Les pa-
piers dACA RES, actes, Paris, Centre allemand d histoire de | art, 2016, accessible sur le site internet
du programme ACA RES, 2017, URL : https://f-origin.hypotheses.org/wp-content/blogs.dir/3273/

les/2017/03/bougenieres-2017a.pdf [dernier accts : 22.02.2023] ; Tiphaine H@bert (2d.), Antoine Fran-
ois Saint-Aubert (1715-1788), un artiste cambrfisien au XVII1¢sitcle, Milan 2019.

24 Julie Lablanche, « Lenseignement des arts Besan on au XVIII¢ sitcle », dans Les papiers d ACA-

RES, Brefs historiques, accessible sur le site du programme, 2019, URL : https://acares.hypotheses.org/
les/2019/09/lablanche-2019-2.pdf [dernier accts : 22.02.2023]. Philippe Boiston (1700-1778) revint
Besan on aprts un s@jour espagnol, og il fut sculpteur du roi et membre de | Acad@mie de San Fernando.
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4 Donat Nonnotte, Autoportra t, 15 mo t @ du XVIII¢s tcle, hu lesurto le,40 32cm, Ch lons-en-Champagne,
mus@e des Beaux-Arts et d’Arch@olog e de Ch lons-en-Champagne, nv. 861.1.154
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obtenir des lettres de recommandation pour ouvrirune@cole Bayonneen1779%. Cette der-
nitre, ayant pdriclitd en quelques anndes, il fut contraintd aller chercher meilleure fortune
Poitiers,auprtsdesonconfrtre Aujolest-Pagt sdirecteurdel @colededessindecettevilleavec
lequel il entretenait une correspondance, ainsiqu LaRochelle?®. |inverse,ilappara tque
des directeurs et professeurs ont gagn@ une r@elle autoritd en province. Outre Jean-Baptiste
Descamps Rouen ou Fran ois Devosge Dijon, la gure de Pierre Lacour s imposa sur
la sctne artistique et culturelle bordelaise, en @tendant son pouvoir sur plusieurs cercles
mondains et institutions comme le montre la contribution de St@phanie Trouv@. Il s agissait
d hommes de poids, de notables, qui agissaient dans | organisation des arts et rayonnaient
par leur activitd et leurs interactions. Loin d Etre des personnalit@s de second plan, ils nour-
rissaient une vie provinciale riche et structur@e autour de multiples satellites socio-cultu-
rels qu ils concourraient mettre en lien. Ainsi n est-il pas exclu que les artistes parisiens
aient gt@ attir@s en province par des postes qui leur permettaient de d@ployer des compg-
tences qu ils auraient pu di  cilement exprimer dans la capitale. En e et, les fonctions de
professeurs et de directeurs 0 raient une activit@ pddagogique, administrative, ainsi que
les commandes des villes en tant que peintre ou sculpteur o ciel, |exemple de Donat
Nonnotte Lyon ( g.4). C est ce que laisse entendre les parcours d@velopp®s ici par Ma®°l
Tauzitde-Espariat : ceux de Courrtge Bordeaux, de Jean-Fran ois Clermont dit Ganif
Reims, ou encore d Antoine Marcenay de Ghuy Rouen. D autres exemples peuvent Gtre
ajoutds : notamment celui de Jean-Baptiste Defernex, adjoint professeur de | Acad@mie
de Saint-Luc et sculpteur du duc d Orl@ans partir de 1763, qui sollicite la direction de
| dcole de dessin de Strasbourg?. Simon-Bernard Le Noir, gltve de | Acad@mie royale og il
est agr@d, peintre du prince de Condd, prend la direction de | cole de Besan on (aupara-
vantil passe Bordeaux et Orldans) aprts Johann Melchior Wyrch?, Jdgr me Preudhomme,
professeur |Acad@mie de Saint-Luc, devient professeur Saint-Quentin®.

25 Voir milieRo dal,«L cole de dessin de Bayonne », dans Les papiers d ACA RES, Brefs historiques, ac-
cessible sur le site du programme, 2019, URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2020/03/ro dal-2019.
pdf [dernier accts : 22.02.2023].

26 Sur Aujolest-Pagts (1746 1801): Cavalier Odile, « Un ciel brillant d images. Un recueil de dessins d an-
tiquitds du XVI1I¢ sit.cle », dans Monuments et m@moires de la Fondation Eugtne Piot 92, 2013, p. 93 175.
Sur son s@jour La Rochelle se reporter Mathilde Legeay, « Les @coles de dessin de La Rochelle »,
dans Les papiers d ACA RES, Brefs historiques, accessible sur le site du programme, 2018, URL : https://
acares.hypotheses.org/ les/2018/01/legeay-la-rochelle-2018.pdf [dernier accts : 22.02.2023] ; La
Rochelle, AM, GG 761, accessible sur le site du programme, URL : https://acares-archives.nakalona.fr/
items/show/491 [dernier accts : 22.02.2023].

27 Brigitte Woehrle, Jean-Baptiste Defernex, m@moire de DEA, Universitd Paris IV Sorbonne, 1993 ; Stras-
bourg, AM, AA2096, document 7, accessible sur le site du programme, URL : https://acares-archives.
nakalona.fr/items/show/3350 [dernier accts : 22.02.2023].

28 Concernant le peintre Simon-Bernard Lenoir, se reporter la notice importante (13 pages) de Neil
Je ares, « Simon-Bernard Lenoir », dans Dictionary of pastellists before 1800, @d. par id., Londres 2006,
online edition, URL : http://www.pastellists.com/Articles/LENOIR.pdf [dernier accts : 22.02.2023].

29 Alain Snyers, 1782 2004. Lf@cole de dessin de Maurice-Quentin de La Tour  aujourd hui,
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Corps professoral et @ltves : diversitd et contraires

Laccueil et | attractivitd des @tablissements d@pendaient de la combinaison de condi-
tions initiales favorables : la force du groupe form@ par les fondateurs, la synergie avec
I environnement urbain, | @lan d individus se saisissant d un projet p@dagogique et le
dgfendant. Les institutions se multipliaient gr ce le et cumuld des rencontres entre
artistes et amateurs de tout ge et de tout milieu. L aura tenait par ailleurs des crittres
qualitatifs ampli @s par la pr@sence d artistes c@ltbres et par | ouverture gdographique
travers des @changes nationaux et internationaux.

Qu il s agisse des plus jeunes @ltves ou des artistes ayant acquis une certaine maturitg,
tous trouvaient au sein des acad@mies les bases de la connaissance du dessin. Les pre-
miers, d origine modeste, s orientaient assez rapidement vers un mgtier, dot@s des rudi-
ments ndcessaires pour exercer dans les manufactures, les seconds se perfectionnaient
gr ce descourscompldmentairesetdesvoyages |@tranger. llssortaientdel institution
prEts embrasser une carritre artistique. Si la majorit@ des @ltves est restde anonyme,
| exception des laur@ats ou de boursiers mentionn@s dans les archives, certains utilistrent
| institution comme levier pour se faire un nom et conduire leur carritre. Agnts Lahalle a
tentddedessinerlepro Itypedel @lkve:entresept trenteans,ils agissaitg@ndralement
dungar on g@dedouze quatorze ans®. Son origine sociale allait de | apprenti artiste
etartisan, aux Iset llesde | glite locale « pour orner leur @ducation de la connoissance
de tous les arts »%, ainsi que celaest pr@cisd M con. Saint-Omer, « | Acad@mie r@unit
dans ses @coles des personnes de tous les @tats et des ouvriers de toutes les classes »*.

Bayonne encore « le riche comme le pauvre gagn[aient] | @tablissement de cette aca-
d@mie »*. Dans d autres cas la vocation charitable et philanthropique primait | exemple
de | @cole de dessin de N mes cr@de en 1780. Le « bien public », invoqud dans les ddli-
b@rations municipales, ralliait la communaut? urbaine les « pauvres artisans » et ceux
« maltrait@s par la fortune et charg@s d une famille nombreuse »%.

¢ t@ de parcours discrets, d autres prenaient de | ampleur. Certains artistes s ap-
puytrent sur leur formation initiale et se nourrirent de leurs premiers contacts en

Saint-Quentin 2004, URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2016/11/SNYERS-2004-1.pdf
[dernier accts : 22.02.2023].

30 Lahalle, 2006 (note 2), p. 245 271.

31 M con, AD, C512, accessible sur le site du programme, URL : https://acares-archives.nakalona.fr/
items/show/2598 [dernier accts : 22.02.2023].

32 Arras/Dainville, AD, s@rie C, pit.ce 6, « M@moire pour | Acad@mie naissante de dessein, peinture et sculp-
ture en la ville de Saint-Omer », cit@ dans Jules Joets, L@cole des Beaux-Arts de Saint-Omer (1767 1908),
Saint-Omer 19009, p. 14.

33 Paris, AN, O/1/1933/A, dossier 10, doc. 1, accessible sur le site du programme, URL : https://acares-archives.
nakalona.fr/items/show/59 [dernier accts : 22.02.2023].

34 N mes, AD, E DEPOT 36 / 162, accessible sur le site du programme, URL : https://acares-archives.nakalona.
fr/items/show/59 [dernier accts : 22.02.2023].

39



5

Anne Perrin Khelissa et Emilie Rof dal

province. « Le germe des talens est dans la province ; il n attend qu une main puissante
pour le f@conder » @crivaient ainsi Breton et Wyrsch en 1773 pour obtenir le soutien de
I Intendant de Franche-Comt@*. MEme au gr@ de leurs d@placements et de leur ascension,

Lou s Joseph Watteau, Le cong@ absolu (morceau de r@cept on), 1785, hu le sur to le, 97,5 130 cm, Valen-
¢ ennes, mus@e des Beaux-Arts de Valenc ennes

ilscontinutrent tirerpro tde ce noyau, ensollicitant par des lettres de recommandation
les communaut@s provinciales implantdes en dehors de la ville d origine, Paris comme
Rome. Cette forme de r@seautage s av@ra particulitrement productive. Le peintre Louis

35 Besan on,AD,«M@moiresurleprojetd gtablir Besan onune colegratuitedepeintureetdesculpture,
pr@sentd | IntendantdeFrance Comt@parlesculpteur LucBretonetle peintre Melchior Wyrsch », citd
par Auguste Castan, « Lancienne cole de peinture et de sculpture de Besan on (1756 1791) », dans
Mp@moires de la Socigtd d mulation du Doubs, 6°¢ s@rie, 3¢ volume, 1888, p. 156, URL : https://acares.
hypotheses.org/ les/2019/09/castan-1888-annales.pdf [dernier accts : 22.02.2023].
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Chaix, entrd | ge de douze ans |Acad@mie de peinture et de sculpture de Marseille,
aprks avoir remport@d le premier prix de dessin en 1760, obtint des lettres de soutien pour
continuer se former auprts de Michel-Fran ois Dandrg-Bardon, directeur de | institu-
tion r@sidant Paris, et de Jacques-Antoine Beaufort, peintre install? dans la capitale, mais
qui s impliqua tout au long de sa vie dans | institution marseillaise®*. MEme aprts un long
sgjouren Italie,e ectu@gr ceau nancementduriche amateur Louis-Joseph Bor@ly, eten
d@pit d anicroches avec | acad@mie de Marseille, il resta attach@ son institution d origine
et brigua le poste de professeuren 1789. Le cacit@ du r@seau d@ployd par Louis Watteau,
entre Bruges, Paris, Lille et Valenciennes, s incarna en la personne de son Is a ng*’. N@
Valenciennes en 1758, Fran ois-Louis-Joseph Watteau e ectua ses premitres classes
| @cole de dessin de Lille entre 1770 et 1774, avant de se rendre  Paris pour compl@ter sa
formation | Acad@mie royale de peinture et de sculpture comme @ltve de Louis-Jacques
Durameau. Il tenait cet accts de son ptre, professeur r@formateur de | @cole de dessin de
Lille au dgbut des anndes 1770, qui n avait eu de cesse de multiplier des rdseaux parisiens
et lillois pour assurer des ddbouch@es ses @ltves. Il avait par ailleurs contribu@ au re-
crutement des professeurs de | acad@mie de Valenciennes ( g. 5), og son Is fut agrdd le
9 septembre 1788. Fort d un rdseau accru par | h@ritage, Fran ois-Louis-Joseph Watteau
obtint la survivance du poste de professeur | @cole de dessin de Lille, og il resta implantd
sans discontinuer y compris sous la R@volution fran aise jusqu atteindre le statut de
directeur des @coles acad@miques de Lille entre 1819 et 1823.

Outre cette fonction de professionnalisation, v@icue diverses @chelles, modestes ou
plus prestigieuses, d autres individus y trouvaient un compl@ment d enseignement subsi-
diaire, ou bien un gain honori que important. Hommes ou femmes, @lt.ves ponctuels ou
membres honoraires ou associ@s, amateurs locaux ou de passage convergeaient vers les
gtablissements pour valider une appartenance institutionnelle. Ce rattachement valait
gage de reconnaissance et de prestige culturel. Pour les femmes artistes ddj install@es
dans leur carrikre, la rdception acad@mique ajoutait par le titre une plus-value. Catherine
Voiriot pr@sente iciles gures de quelques-unes de ces peintres de | Acad@mie de peinture
et de sculpture de Marseille, parmi lesquelles la Parisienne Marie-Anne Loir ou Marie-
Jostphe Caron-Guilbert, s ur de Beaumarchais alors Madrid. Fran oise Duparc, lle
du sculpteur marseillais Antoine Duparc, nde Murcie en Espagne, se pr@senta | issue
de longs s@jours parisien et londonien. D ailleurs, les Anglaises de leur ¢ t@ semblaient
familitres du processus : ainsi  Toulouse, une certaine Miss Goux®® ou encore Cornelia

36 Marseille, BMVR, Ms 988, to. 12, f 55, accessible sur le site du programme, URL : https://acares-archives.
nakalona.fr/items/show/59 [dernier accts : 22.02.2023]. Pour une synthtse biographique sur Louis
Chaix, se reporter  milie Ro dal, « Louis Cha s (ou Chaix), Aubagne, 1744 Paris, 1810 », dans Lart
etlamanitre. Dessins fran aisdu XVII11¢sitcle des musfes de Marseille, @d. par Luc Georget et G@rard Fabre,
cat. exp. Marseille, Mus@e des Beaux-Arts de Marseille, Milan 2019, p. 140 141.

37 Sereporter |@tude compltte de Ga®tane Ma®°s, Les Watteau de Lille, Paris 1998, p. 23 48 et p. 89 113.

38 La pr@sence des femmes artistes | acad@mie toulousaine est @voqude dans la publication de Robert
Mesuret, Les exposition de | Acad@mie royale de Toulouse de 1751 1791, Toulouse 1972. Concernant
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6 Angel ca Kau man, Ell s Cornel a Kn ght, 1793, hu le sur to le, 96 80 cm,
Manchester, Manchester Art Gallery

Knight ( g. 6), jeune aristocrate en voyage vers | Italie, qui exposa dans cette ville aprts
Etre pass@e par Lyon. Lille, | Anglaise Anne Wetherill futre ue le 7 ao3t 1780%. Ainsi les
@coles de dessin et acad@mies d art ddgagt.rent un espace pour des pro Is fdminins et leur
conf@rtrent une visibilitd inddite travers les r@dceptions et les expositions, souvent re-

Cornelia Knight, voir Roger Fulford (@d.), The Autobiography of Miss Knight, Lady Companion to Princess
Charlotte, Londres 1960.

39 Elleestre ueavecun Paysage et expose @galement trois portraits (Jules Houdoy, « L Acad@mie des arts
de Lille », dans M@moires de la Soci@td des Sciences de Lille, 4¢ s@rie, t. 3, 1877, p. 281 306, ici p. 295 296,
URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2016/11/houdoy-1877.pdf [dernier accts : 22.02.2023]).
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lay@es par voie de presse. Les institutions participtrent lesinscrire dans | espace public,
qguand elles ne joutrent pas une fonction de professionnalisation*°.

En e et, la formation des lles se ectuait avec les professeurs des institutions mais
aussi hors les murs*. Ponctuellement une classe leur fut ouverte Poitiers en 1788 et
Annecy en 1793 Grenoble, elles @taient cing CEtre recens@es entre 1764 et 1770.
Souvent les @lkves f@minines appartenaient la noblesse ou la haute bourgeoisie lo-
cale, d autres @taient lles ou @pouses d artistes.  Toulouse il s agissait, par exemple, de
« Mesdemoiselles », lles de Jean-Jacques Balza, baron de Firmi, de Jacques Delon de
Marouls, avocat au Parlement, de Raymond Descro res, Tr@sorier de France, ou en-
core du baron de Puymaurin. Marie-Fran oise Cammas @tait quant elle la femme de
Lambert-Fran ois Cammas, peintre et architecte toulousain et la Ile du miniaturiste
Joseph Bouton®, un de ces artistes itin@rants entre Paris, Rome, Marseille, Dunkerque et la
Hollande, qui terminasacarritre Toulouse comme secr@taire perp@tuel de | Acad@mie de
peinture etde sculpture. Plusd une trentaine en 1755, le groupe des Toulousaines gagnaen
visibilitd au pointd impliquer une modi cation des statuts et rtglements. Ces arrangements
particuliers instaur@s en 1757 xktrent les rk.gles de leur participation aux expositions, simi-
laires celles des @ltves masculins, en requdrant un certi cat d assiduit@®. En outre, elles
purent sanctionner leur formation par un concours, | int@rieur des murs de | acad@mie®.

40 Sur les femmes peintres en province, voir Lely Sandrine, « Peintresses ou artistes ? Les femmes dans la
vie artistique de province au XVIlI¢sitcle », dans La peinture en Province de la  n du Moyen Age au dgbut
du XX¢sitcle, @d. par Jean-Pierre Lethuillier, actes, Rennes, 2001, Rennes 2007, p. 99 106.

41  Rouen et Poitiers, Descamps et Aujolest-Pagts, directeurs des institutions artistiques, dispensaient
descours leurintention | ext@rieur (Lahalle, 2006 (note 2), p. 255 256) ; Aude Gobet, Une sociabilitd
du dessin au XVl I¢sitcle : artistes et acad@miciens Rouen au temps de Jean-Baptiste Descamps (1715 1791),
thtse ingdite, Universitd Paris 1 Panth@on-Sorbonne, 2007, t. 1, p. 261 ; Reed Benhamou, « Art et utilitd.
Les @coles de dessin de Grenoble et Poitiers », dans Dix-huititme sitcle 23, 1991, p. 431.

42 Pour Niort, voir Sabrina Bineau, « L cole de dessin de Niort », dans Les papiers d ACA RES, Brefs his-
toriques, accessible sur le site du programme, 2017, URL : https:/acares.hypotheses.org/ les/2017/03/
bineau-niort-2017-2.pdf [dernier accts : 22.02.2023] ; pour Annecy, voir Pierre Gautier, « L  cole gratuite de
dessin d Annecy », dans Les papiers d ACA RES, Brefs historiques, accessible sur le site du programme, 2018,
URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2018/09/gautier-annecy-2018.pdf [dernier accts : 22.02.2023].

43 Sur Marie-Fran oise Cammas, se reporter au m@moire manuscrit conserv@ Toulouse, Bibliothtque du
Patrimoine, Ms 1008, « M@moire sur Cammas », s.d. ; Neil Je ares, « Cammas, M™ Lambert-Fran ois-
Th@rtse, n@e Marie-Fran oise Bouton », dans id., 2006 (note 28), URL : http://www.pastellists.com/
Articles/CammasMF.pdf [dernier accts : 22.02.2023]. Concernant Joseph Bouton : De Bouton Goya: cing
miniaturistes la Cour de Madrid, @d. par Juliette Martin-Bouton et Robert Mesuret, cat. exp. Toulouse, Mu-
s@e Paul-Dupuy, Toulouse 1960 ; Pierre Marty, « Les d@buts du peintre Joseph-Marie Bouton (1768 1823),
entre Toulouse et Carcassonne (1776 1788) », dans Locus Am nus 18,2020, 115 122.

44 Cest ce qu indique | « Avertissement » du Salon toulousain de 1755, transcrit dans Mesuret, 1972,
(note 38), p. 57.

45 Arrangements particuliers , article I11, p. 2, cit@ dans Guillin, 2013 (note 38), p. 198.

46  Besan on, il semblerait que leur participation se fasse en dehors des salles de | acad@mie, comme
cela est mentionn@en 1779, pour M" de Rozemond, @It ve de Wyrsch (Castan, 1888, (note 35), p. 197).
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La publication des Prix proposgs par | Acad@mie Royale de Peinture, Sculpture & Architecture
de Toulouse liste les noms de ces dames et demoiselles dans les cat@gories « Principes de
Dessein », « Dessein de la gure », « Dessein d aprts la Ronde-bosse », « Peinture » ou
« Dessein du Paysage au Lavis » ; il est mEme question d « Anatomie » en 17914

¢ tddel intdgration progressive des femmes, les graveurs se m@nagtrent une place
inddite au sein des institutions artistiques, @largissant encore davantage | ouverture so-
cio-culturelle du cercle acad@mique. Cat@dgorie jusqu alors peu intdgrde, ils gurkrent
comme membre, professeur ou associ@, concourant aussi par leur art la meilleure pu-
blicit@ des institutions. Graveurs et institutions tiraient pro t mutuel de leur rencontre.
Les premiers y trouvaient un espace de reconnaissance et une introduction un mar-
ch@ recherchd, celui des amateurs de province. Les secondes gagnaient un support de
m@diation inestimable, celui des estampes, feuillets d annonces et recueils en honneur
de Il institution. Quant la question de | enrichissement des collections p@dagogiques,
ellereltve d unautrer le essentiel des graveurs, traitd dans la seconde partie. Le cas de
Nicolas Ponce, ddveloppd ici par Jo®lle Raineau-Lehu@d@ est caract@ristique de ce jeu
d int@rEts r@dciproques dans des institutions | @chelle europ@enne et outre-atlantique.
L apport des graveurs pour la chage des institutions s illustre @dgalement travers le
Recueil de portraits gravéis au trait publid en 1788 par Alexis-Denis-Joseph de Pujol de
Mortry | origine de la crgation de | Acad@mie de peinture de Valenciennes et acteur
d@terminant de la vie politique et culturelle locale*. L  uvre rdunit une galerie de per-
sonnages c@ltbres des deux sexes, rois et reines, savants, hommes de guerre, pottes,
peintres et sculpteurs parmi lesquels des c@ldbritds locales (le sculpteur Jacques
Saly ou le peintre Charles Eisen) inscrites dans une large p@riode (de | Antiquitd au
XVI1Ie sikcle) et un cadre europ@en faisant la part belle 1Angleterre et | Italie. Ainsi
les acad@mies ne restaient-elles pas dans une logique d entre-soi mais cherchaient
I inverse d@velopper | image d une culture locale prise dans un r@cit plus ambitieux.

Institutions et provinces : des attractivit@s distinctes

L ensemble de ces individualitds, fort di @rentes les unes des autres, constituait un ca-
pital humain qui donnait une image de | institution artistigue comme maillon impor-
tant de | essor et de la prosp@rit@ des villes. Par le r le in@dit qu elles donnaient des

47 Indiqu@ ainsi pour les ann@es 1787 1792.

48 Recueil de portraits grav@s au trait par Pujol de Mortry, 1788, URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/
btv1b8453987d/f9.item [dernier accts : 22.02.2023]. Voir Ga®tane Ma®°s, « L Acad@mie de peinture et
de sculpture de Valenciennes », dans Les papiers d ACA RES, Brefs historiques, accessible sur le site du
programme, 2017, URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2017/03/maes-valenciennes-2017.pdf
[dernier accts : 22.02.2023] ; M. Henault, « LAcad@mie de peinture et de sculpture de Valenciennes
ses origines (1785-1793) », dans Rdunion des sociftfs savantes des Dfpartements, 1914, p. 214 230, URL :
https://acares.hypotheses.org/ les/2016/11/henault-1914.pdf [dernier accts : 22.02.2023].
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cat@gories interm@diaires, les acad@mies d art @taient considdrg@es comme des entitds
innovantes, en mEme temps qu elles se nourrissaient des traditions acad@miques lo-
cales. Plus | gtablissement assemblait et assimilait des attentes et des parcours divers,
plus il ddgageait une aura qui, par e et de miroir, renfor ait son attractivitd. Le rayon-
nement des institutions se mesurait donc | aune de ces processus visibles d @dchanges
et de circulations. Le premier niveau de ces @changes s appuyait sur des r@seaux in-
tra-urbains en direction des acad@mies des sciences et belles-lettres, ce qui facilitait la
porositd des mondes de | art avec les mondes intellectuels et scienti ques. Cet aspect,
d@velopp® lors de nos troisitmes journ@es d @tude, se faisait de fa on plus ou moins sys-
tdmatique®®. Marseille, des liens interinstitutionnels Jtaienta rm@s et les membres
de I Acad@mie des sciences et belles-lettres @taient membres de droit de | Acad@mie de
peinture et de sculpture®®. Montpellier, og les institutions ne se rendaient pas d invi-
tations, les rapprochements @taient mis en place et nourris par des individus qui avaient
unr le de passerelle, notamment Philippe-Laurent de Joubert, collectionneur d objets
d artetd objets scienti ques, quieutunr le central dans la constitution des collections
de la Socigt? des beaux-arts et le choix des enseignants®™. Le r le des amateurs se per-
oit une nouvelle fois comme un @Idment d@cisif de la vie des institutions.

Le second niveau s @tendait | ext@rieur des murs de la citd, en direction des autres
institutions artistiques. Du corpus @tudi@, certains @tablissements se ddmarquaient
comme modktles inspirants ou dominants pour les autres. Cette qualitd d exemplari-
t@ repr@sentait un des critt.res importants de distinction. La di usion de leur modtle
structurel conf@rait ces institutions une autoritd sur leurs cons urs. Lanciennet?
comptait @galement, tout comme la personnalitd du directeur et la force de son r@-
seau. Rouen, bien qu il ne se fRt agi que d une @cole de dessin accolde | Acad@mie
des sciences, belles-lettres et arts de la ville, son directeur, Jean-Baptiste Descamps,
th@oricien reconnu, faisait gure d expert national et international sur les questions
pddagogiques®?. Fortement marqu@ par le modtle de | Acad@mie de Bruges et de
son directeur, le peintre Matthijs de Visch, il prdconisait une formation en direction
des artistes et des ouvriers quali @s pour les manufactures. Son ouvrage Sur | utilitd

49 Anne Perrin Khelissa et milie Ro dal, « Nouer des liens entre arts, belles-lettres et sciences : entre
interaction et distanciation », dans Les papiers d ACA RES, actes, Rouen, H tel des Soci@tds Savantes,
2018, accessible sur le site internet du programme ACA RES, 2019, URL : https://acares.hypotheses.
org/ les/2019/06/perrin-khelissa-ro dal-2019.pdf [dernier accts : 22.02.2023].

50 Ro dal, 2019 (note 17).

51 Trani, 2017 (note 3).

52 Aude Henry-Gobet, « Le discours de Jean-Baptiste Descamps : Sur | utilitd des @tablissements des @coles
gratuites du dessein en faveur des mgtiers, 1767 », dans LArt et les normes sociales au XVIII sitcle, @d.
par Thomas W. Gaehtgens, Christian Michel, Daniel Rabreau et Martin Schieder, actes, Paris, Centre
allemand d histoire de | art, 1999, Paris 2000, p. 313 329 ; Ga®tane Ma®°s, De | expertise artistique la
vulgarisation au Sitcle des lumitres. Jean-Baptiste Descamps et la peinture amande, hollandaise et
allemande, Turnhout 2016.
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des ftablissemens des coles gratuites de dessin en faveur des mftiers publi@ en 1767, fut
constamment cit@ par les autres acad@mies. Lui-mEme @tait r@gulitrement sollicitd,
notamment par les @diles de la ville de Reims qui auraient souhait@ le recruter comme
directeur de leur @cole de dessin®.

L Acad@mie royale de peinture, sculpture et architecture de Toulouse r@ussit, quant
elle, simposer comme centre d un r@seau interinstitutionnel fort et ddploy?@ | appui
d un autre processus. Elle b@n@ ciait de | anciennet@ et de la singularit@ du titre d aca-
d@mie royale de province, tout en a rmant son autonomie vis- -vis de celle de Paris.
De ce fait, elle apparaissait comme une r@f@rence solide, particulitrement pour les villes
du sud de la France. Elle partagea ses savoirs et ses exp@riences juridiques et administra-
tifs. LAcad@mie de peinture de Marseille @crivit  Toulouse pour obtenir des informations
pratiques sur les lettres patentes, les rtglements mis en place, tout comme sur des ques-
tions scales®. La Socift@ des beaux-arts de Montpellier s en inspira pour son @cole des
ponts et chauss@es en 1787. Pierre Laglaire, form@ Toulouse, devint fondateur de | @cole
de Bayonne, aprtsavoir produit des lettres de recommandation de la part du milieu toulou-
sain®. Cette sollicitation administrative se couplait d un accompagnement p@dagogique.
En 1771, 1 @cole de Sork.ze t copier en pl tre des modtles de | Acad@mie de Toulouse et
des membres de celle-ci furent sollicit@s pour juger les ouvrages des @lkves®®. Elle joua
un r le darbitrage en 1773 pour les choix d acquisition d uvre de | Acad@mie de pein-
ture, sculpture, architecture civile et navale de Bordeaux. Auch, ce sont des membres de
I acad@mie toulousaine qui s@lectionntrent les @ltves pour la remise des prix®’.

L Acad@mie de peinture, sculpture, architecture civile et navale de Marseille acquit
progressivement in uence et pouvoir en cherchant d@velopper des liens @troits avec
I Acad@mie royale de peinture et de sculpture de Paris. Elle td ailleursde | obtention de

53 Voir Nelly Vi-Tong, « L@cole de dessin de Reims », dans Les papiers d ACA RES, Brefs historiques,
accessible sur le site du programme, 2019, URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2019/06/vi-
tong-2019-1.pdf [dernier accts : 22.02.2023].

54 Cet aspect a 0t@ soulevd lors des deuxitmes journ@es d gtude du programme : Anne Perrin Khelissa
et milie Ro dal, « Mobilit@ des artistes, dynamique des institutions : dessiner la cartographie des
@changes », dans Les papiers d ACA RES, actes, Toulouse, Maison de la Recherche UT2J, 2017, ac-
cessible sur le site internet du programme ACA RES, 2018, URL : https://acares.hypotheses.org/

les/2018/05/perrin-khelissa-ro dal-2018.pdf [dernier accts : 22.02.2023] ; @galement Anne Perrin
Khelissaet milieRo dal, « R¥seaux des acad@mies d art provinciales et dynamiques des circulations
au XVIIIe sitcle », dans LArt de | Ancien Rfgime. Sortir du rang !, @d. par Thomas Kirchner, Sophie Raux
et Marlen Schneider, actes, Paris, Centre allemand d histoire de | art, 2018, Paris 2022, URL : https://
doi.org/10.11588/arthistoricum.880 [dernier accts : 22.02.2023].

55 Ro dal, 2019 (note 25).

56 Toulouse, Bibliothtque du patrimoine, Ms 3926, accessible sur le site du programme, URL : https:/
acares-archives.nakalona.fr/items/show/3453 [dernier accts : 22.02.2023].

57 Voir Florie Valton, « L @cole de dessin d Auch », dans Les papiers d ACA RES, Brefs historiques, accessible
sur le site du programme, 2017, URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2017/03/valton-auch-2017.
pdf [dernier accts: 22.02.2023].
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7 tenne Moul nneuf, Autoportra ten trompe-I'" |avec coqu llages et ob ets
sc ent ques, 1769, hu le sur pap er, marou @e sur to le, collde sur pan-
neau de chEne, 75,5 63cm, Sa nte-M@n@ould, mus@e d’Artet d’H sto re
de Sa nte-M@nehould, nv.2010.09.29

ses lettres patentes un objectif prioritaire que prit en charge activement Michel-Fran ois
Dandr@Bardon®. L importante correspondance tenue par Moulinneuf (' g.7) participa

nourrir cette renomm@e, notamment en direction des @coles de dessin de Reims, d Auch
ou de Poitiers® et par la pr@sence d institutions secondaires, comme | @cole de dessin

58 Sur la question de la fondation de | acad@mie marseillaise et de | action de Dandr@-Bardon, se reporter

Lactitia Pierre et Markus A. Castor, « Faire uvre de p@dagogie. Le directorat de Michel-Fran ois

Dandr@-Bardon | Acad@mie de peinture et de sculpture de Marseille, 1749 1783 », dans cat. exp. Mar-
seille, 2016 (note 10), p. 141 151.

59 Voirlesbrefshistoriques des institutions, ainsi que les documents d archives en ligne, notamment: Mar-
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d Aix dont les directeurs et professeurs @taient issus de | acad@mie marseillaise®. L en-
semble de ces @changes dessinait un axe m@ridional de relations interinstitutionnelles
faisant la jonction entre | Italie et | Espagne®’. Du c t@ des individus, il se traduisait par
des mobilitds et des voyages. Les institutions faisaient grand cas des membres venant
de Rome ou qui, par le biais de leurs s@jours | @tranger, pouvaient augmenter et conso-
lider leur r@seau. On@zyme Bergeret de Grancourt, lors de son passage Marseille en
1782 sonretour d Italie, fut re u au cours d une cdr@monie ostentatoire, plac@ avec sa
femme sur une estrade pour recevoir les honneurs®.  cet @vdnement caracttreo -
ciel s adjoignait la ddcouverte de la ville par un cicerone et la r@ception dans des d ners
mondains, pratiques habituelles lors de | accueil de visiteurs de qualitd. Concernant
les voyages de Jean-Michel Verdiguier, sculpteur et directeur perp@tuel de | acad@mie,
ils constitutrent des occasions pr@cieuses pour allonger la liste des associds, amateurs
ou artistes : le pr@sident d Orbessan lors de son passage Toulouse, le peintre Joseph
Vernet alors Bayonne, ainsi que | architecte Jean-Pierre Arnal et M™ Guilbert en
Espagne®. Pierre-Augustin Guys, grand n@gociant marseillais et amateur, facilita de

seille, BMVR, Ms 988, to. 11, f 67, accessible sur le site du programme, URL : https://acares-archives.
nakalona.fr/items/show/1761 [dernier accts : 22.02.2023] ; Marseille, BMVR, Ms 988, to. 7, f 211, ac-
cessible sur le site du programme, URL : https://acares-archives.nakalona.fr/items/show/1099 [der-
nier accts : 22.02.2023] ; Marseille, BMVR, Ms 988, to. 16, f 20-21, accessible sur le site du programme,
URL : https://acares-archives.nakalona.fr/items/show/1853 [dernier accts : 22.02.2023].

60 Voir milie Ro dal, « L cole de dessin d Aix-en-Provence », dans Les papiers d ACA RES, Brefs his-
toriques, accessible sur le site du programme, 2017, URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2017/03/
ro dal-2017.pdf [dernier accts : 22.02.2023] ; Ma®°l Tauzitde-Espariat, « Des concurrentes de | Acad@-
mie de peinture et de sculpture de Marseille ? », dans Rives m@diterranfennes 56, 2018, p. 129 145, URL :
https://acares.hypotheses.org/ les/2019/09/tauziede-2018.pdf [dernier accts : 22.02.2023].

61 Perrin Khelissa/Ro dal, 2018 (note 54). Sur la question des relations avec | Espagne, des @l@dments sont
apportdsdans: milieRo dal, « Les r@seaux des acad@mies et des @coles d art en Europe m@ridionale
(1740 1820) : projet et perspectives de recherches », dans e-Storia. Les Cahiers de Framespa 17, 2014,
URL : https://journals.openedition.org/framespa/3120 [dernier accts : 22.02.2023].

62 Ilsagiticiduvoyage de 1782, etnon celui de 1773 1774 rapportd dans: A. Tornezy, Bergeret et Fragonard.
Journal ingdit d un Voyage en Italie, 1773 1774, Paris 1895 ; J. Wilhelm, Voyage d Italie, 1773 1774, Paris
1948. Moulinneuf rapporte | @v@nementen ces termes : « Ce qui mitle comble notre satisfaction ce fut
de voir sidger parmi nous et avec distinction M™ et M. Bergeret » (Marseille, BMVR, Ms 988, to. 18, f 14,
accessible sur le site du programme, URL : https://acares-archives.nakalona.fr/items/show/1949 [der-
nier accts: 22.02.2023]). Sur la question du passage de Bergeret Marseille lors de son voyage en Italie,
voir milie Ro dal, « Correspondance romaine d une acad@mie de province : | Acad@mie de peinture
etde sculpture de Marseille (seconde moiti@ du XVI1I¢sitcle) », dans Carla Mazzarelli et Serenella Rol
(2d.), LetteredaRoma (XVI11 X1Xsecolo). Il carteggiod artista: fonti, questioni, ricerchetra X VIl e X1X secolo,
Cinisello Balsamo 2019, p. 188 199.

63 Pour un point bibliographique sur | artiste, voir milie Ro dal, « Jean-Michel Verdiguier (1706 ?,
Marseille 1796, Cordoue), une ambition espagnole », dans Les papiers d ACA RES, actes, Toulouse,
Maison de la Recherche UT2J, 2017, accessible sur le site internet du programme ACA RES, 2018,
URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2018/05/ro dal-2018.pdf [dernier accts : 22.02.2023]. Pour
les r@f@rences pr@cises d archives : Marseille, BMVR, Ms 988, to. 8, f 230-232, accessible sur le site du
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son ¢ t@ | intdgration du sculpteur Jacques Saly et de | architecte Nicolas-Henri Jardin
lors d un s@jour au Danemark®.

Une institution en province se singularise dans le domaine de la mobilitg des @ltves
vers Rome en les prenant en charge nancitrement, alors qu elle gtait assum@e de fa on
personnelle dans les autres @tablissements. Le concours pour le voyage d Italie de | @cole
de dessin de Dijon ( g. 8a et g. 8b), unique cas en France en dehors du grand prix de
| Acad@mie de peinture et de sculpture de Paris, fut connu dks 1776, et sa r@putation ne se
d@mentit pas tout au long de son histoire durant plus de dix ans. Ce concours, r@serv@ aux
@It ves inscrits depuis au moins trois ans, favorisait le recrutement de ceux-ci sur un espace
rdgional large, voir au-del . Par exemple le sculpteur Pierre Petitot, originaire de Langres,
int@gra la classe de Fran ois Devosge avant de remporter le grand prix de sculpture en
1784. 1l partit pour | Italie avec Pierre-Paul Prud hon, autre laur@at fameux pour la pein-
ture, qui avait quittd | @cole de dessin de M conen 1774a ndacc@dder la meilleure for-
mation propos@e par Dijon®. Cette dernitre, associde de fait des parcours d excellence,
exer ait un fort pouvoir d attraction auprks des aspirants artistes des @coles de Beaune,
Langres, M con et mEme Besan on.

La relation des provinces avec les autres territoires, que ce soit dans | espace national ou

| dtranger, ne peut ainsi Etre rdduite | idde d un d@s@quilibre entre la province qui n aurait
passu samment de ressources et de moyens pour attirer ou pour garder les artistes les plus
valeureux et les capitales europ@ennes, p les d attraction des meilleurs talents arrivds de
toutes parts. Au contraire, il appara t que | exog@ngitd, | dtranger, | immigration sont v@cus
comme des mouvements n@cessaires, gtroitement associ@s | idde de progrts artistique. 1l
y a une intention derritre | encouragement aux d@placements, car les acad@mies d art pro-
vinciales pouvaient en tirer b@n@ ce. Les s@jours de formation Rome ou Paris portaient
| espoir d un contre-don. Le risque de laisser partir les @ltves les plus douds, et de les perdre
pour les provinces, @tait r@el. Il n tait pas syst@matique : le sculpteur Luc Breton, aprts un

programme, URL : https://acares-archives.nakalona.fr/items/show/1214 [dernier accts : 22.02.2023] ;
Marseille, BMVR, Ms 988, to. 8, f 223-224, accessible sur le site du programme, URL : https://acares-
archives.nakalona.fr/items/show/1230 [dernier accts : 22.02.2023].

64 Sur la question de Pierre-Augustin Guys comme interm@diaire du march@ de | art, un travail est en
cours par milie Ro dal. Pour des donndes biographiques, nous renvoyons Anne M@zin, Catherine
Vigne, « Pierre-Augustin Guys », dans Les Fran ais Constantinople de Fran ois I Bonaparte : Diction-
naire des Fran ais, Suisses, autres francophones et protfgds Constantinople aux XVI-XVIII¢sitcles, @d. par
Anne M@zin et Catherine Vigne, Paris 2020, p. 372 373. Parmi les cotes d archives de la BMVR, Mar-
seille, BMVR, Ms 988, to. 11, f 106, accessible sur le site du programme, URL : https://acares-archives.
nakalona.fr/items/show/1511 [dernier accts : 22.02.2023].

65 Sur le concours dijonnais, voir Nelly Vi-Tong, « L  cole de dessin de Dijon », dans Les papiers d ACA-
RES, Brefs historiques, accessible sur le site du programme, 2017, URL : https://acares.hypotheses.org/

les/2017/03/vi-tong-2017.pdf [dernier accts : 22.02.2023] ; Les prix de Rome des tats de Bourgogne
Lettres Fran ois Devosge 1776 1792, @d. par Christine Lamarre et Sylvain Laveissiere, cat. exp. Dijon,
Mus@e des Beaux-Arts de Dijon, Dijon 2003.
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8a Anonyme, tudedaprtslant que, N obfe essayant de protdger sa
lle, 2" mo t @XVIIIes tcle,dess n, 28,7 21cm, D on, mus@e
des beaux-arts de D on, legs Anatole Desvoge, nv.2045

long s@jour romain, retournadans saville d origine, Besan on,ogiljouaunr le majeur dans
lavie de | institution; le peintre Joseph Melling quant lui, aprts avoir travailld longuement
Paris puis dans le grand-duch@ de Bade, revint s installer  Strasbourg®®. Les acad@mies
d art provinciales avaient donc tout intdr€t favoriser ces ddplacements, en tout cas pour
les artistes des beaux-arts. Pour les artistes et artisans des manufactures, il s agissaitde xer
localementune maind uvre quali @e et d @viter aussi | @migration des savoir-faire.

66 Voir Flore Cfsar, « Les @coles de dessin de Strasbourg », dans Les papiers d ACA RES, Brefs histo-
riques, accessible sur le site du programme, 2021, URL : https://acares.hypotheses.org/ les/2021/03/
cesar-strasbourg1-2021.pdf [dernier accks : 22.02.2023].
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8b Anonyme, tude daprts la fonta ne du Tr ton du Bern n,
2"mo t @ XVIlIes tcle, dess n, 41  28,5cm, D on, mus@e
des Beaux-Arts de D on, legs Anatole Desvoge, nv.2064

L attraction des talents vers Paris est une r@alitd, mais une rdalitd semble-t-il assumge
dans un certain nombre de cas. La pr@sence Paris d @ltves et de professeurs issus des
provinces constituait une assurance d @largir le rayonnement et le rdseau de leurs insti-
tutions. L aussi, il y avait une cons@quence positive, non pas directe mais indirecte. Le
d@part de certains, lou@s pour leur int@gration dans d autres milieux, servait les int@rEts
de ceux rest@s sur place, qui pouvaient alors exercer dans un @tablissement la rdputa-
tion accrue. C est dans cette perspective qu il nous faut lire les documents d archives
qui dressent les listes de ces installations exogtnes. En 1784, au moment og | Acad@mie
royale de peinture, sculpture et architecture de Toulouse entama des d@dmarches auprts
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